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Tout est sans mouvement dans la cour du palais,

Tout dort, bétes et gens, courtisans et valets,

Gardiens sur les tours, suisses devant la porte,

Les petits marmitons,les cavaliers d’escorte,

4_LA COOR

(La cour du chitean ob loul)

est endormi

Les' mules les chevaux, les roquets,les mdtins,

Les oiseaux sont muets aux volieres voisines
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Un murmure bien plus discret
Voltige dans les vestibules,

I1 est si doux que l'on croirait
Entendre un chant de libellules

C’est, en majeur et en mineur,

Souffle léger, exquises gammes,
Le sommeil des filles d’honneur,
Des duchesses, des belles dames .

-LES PAGES

Prodige des plus éclatants,
Ce monde bavard et frivole
A pu,dutant trois fois cent ans,
Rester sans dire une parole.

Les demoiselles de la cour,
Les folles avec leurs marottes,
Les danseuses en jupon court,
Dorment ainsi que des marmottes

Immobiles dans tous les coins,
Les bouffons et les petits pages

Baissant le nez, fermant les poings,
Sont sages comme des images.
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Le sommeil des filles d’honneur, Des duchesses, des belles dames Les demoiselles de la cour, Les folles avec leurs marottes, Les danseuses en
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Le chateau reténtit de joyeuses rumeurs: -
Du haut des tours les cors résonnent en fanfare,
De tous cités se sont redressés les dormeurs;

A la hate chacun se

Les dames vont jasant comme des perroquets,
Les chiens et les chevaux font mille cabrioles .

Les oiseaux,réveillés, chantent dans les bosquets,

secoue et se pare: v Et les musiciens accordent leurs violes. .

Messieurs les courtisans prennent des airs coquets,

Appels et carillons, quel bruit,quel tintamarre !
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( Uue ruoe trés réguliére bhordée de maisons & six e'h,ges)

toutes ies maisons sont semblables
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Ascenseur, lumiére électrique.
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Aucun tracas,aucun ennui,
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La Belle au Bois Sest rendormie.
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Elle dit_ Une fée amie L'emporte sur ses’ailes d’or, Et la Belle au Bois se rendort.
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